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• Afrique du Sud/Jus-
tice. Un ministre devant
des enquêteursLe ministre sud-africaindes Finances, Pravin Gor-dhan, a été convoqué parun service spécial d'en-quête de la police, a dé-claré mardi uneporte-parole du Trésor.Des allégations ont faitétat de l'existence d'uneunité au sein de ses ser-vices qui aurait espionnédes hommes politiques,dont l'actuel présidentJacob Zuma.
• Libye/Politique. Un
nouveau gouvernement
sera soumis au Parle-
mentLe Conseil présidentiel li-byen a annoncé hier qu'ilallait soumettre un nou-veau cabinet au Parle-ment qui vient de rejeterla liste des ministres dugouvernement d'unionnationale (GNA), selon uncommuniqué.
RDCongo/Politique. Les
dénonciations de l'OnuLes Nations unies ont dé-noncé hier à Kinshasal'arrestation la veille de32 personnes en margede la journée ville mortedécrétée par une frangede l'opposition en Répu-blique démocratique duCongo.

L'Afrique en bref 

• Afghanistan/Conflit.
Attaque contre l'Univer-
sité américaine à Ka-
boulL'Université américained'Afghanistan à Kaboulétait la cible hier d'une at-taque, ont indiqué un res-ponsable et des étudiants,dont certains enfermés àl'intérieur du bâtimentfaisaient état d'explosionset de tirs.
•Allemagne/Politique.
Mort de l'ancien prési-
dent Walter Scheel

L'ancien président ouest-allemand Walter Scheel,qui a également dirigé ladiplomatie en initiant ledialogue avec le bloc del'Est au début des années1970, est mort à 97 ans, aannoncé hier son parti li-béral (FDP).
• B i r m a n i e / S é i s m e .
Trois morts et des pa-
godes endommagéesUn puissant séisme demagnitude 6,8 a frappéhier le centre de la Birma-nie, faisant au moins troismorts et endommageantune soixantaine des célè-bres pagodes de Bagan,haut lieu touristique dupays, ont annoncé les au-torités locales.
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Un bilan qui pourrait
s'alourdir. Le tremblement
de terre, de magnitude 6.0,
a en outre partiellement
détruit  au moins trois vil-
lages.UN puissant séisme a frappétôt hier le centre de l'Italie, fai-sant au moins 73 morts, etdes dizaines de bâtiments dé-truits où de nombreuses per-sonnes sont encore prises aupiège, selon la protection ci-vile.Le bilan de ce séisme de mag-nitude 6.0, qui a partiellementdétruit au moins trois villagesdans une région monta-gneuse au nord-est de Rome,s'établit pour l'instant à 73morts, a indiqué en milieud'après-midi ImmacolataPostiglione, chef du départe-ment urgences de la protec-tion civile italienne.Mais il y a encore de nom-breux disparus, a-t-elle averti,sans pouvoir donner davan-tage de détails. Des "dizaines"de blessés ont également étésoignés sur place ou trans-portés dans les hôpitaux alen-tour, a-t-elle ajouté.Les premières images parve-nues des villages les plus tou-chés révèlent l'ampleur desdestructions. Des immeublesne sont plus que ruines, dessecouristes fouillent les dé-combres à mains nues dans

Au moins 73 morts dans le centre du pays
Italie/Séisme
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Hagards, les secouristes découvrent l'étendue des dévastations, tout en tentant de sauver les personnes en-
core prises au piège.
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l'espoir de retrouver des sur-vivants, des gens hagards seregroupent dans les rues oules places de leur village, par-tiellement détruit en quelquessecondes.La protection civile italiennen'a pas avancé de chiffre maisselon l'agence Agi, des cen-taines de disparus, pris aupiège dans leurs maisons quise sont écroulées alors qu'ilsdormaient à poings fermés,sont toujours recherchés.Ce tremblement de terre demagnitude 6.2, selon l'Institutaméricain de géologie (USGS),mais de 6.0, selon son équiva-

lent italien, a secoué le centrede la péninsule mercredi à03H36 (02H36 au Gabon).Il s'agit du plus importantséisme en Italie depuis le 20mai 2012 où un tremblementde terre de magnitude 6.0avait fait 25 morts entre Mo-dène et Ferrare (nord).A Amatrice, dans la région duLatium, à proximité de l'épi-centre du séisme, des scènesde destruction totale ont étéracontées par les habitants dece village pittoresque et trèstourisitique. Le petit village,où sont nés les "spaghetti
all'amatriciana", s'apprêtait à

célébrer ce weekend la 50èmeédition d'un festival dédié àcette recette.Stefano Petrucci, le maired'Accumoli, commune voisine,a évoqué, les larmes aux yeux,une "situation dramatique",décrivant une ville à moitiédétruite. "Le village a disparu.
C'est une tragédie". Le pape François a repris hierles mots de ce maire pour ex-primer combien il était "bou-
leversé", interrompantl'audience générale qu'ildonne chaque mercredi auVatican.Au moins 39 répliques, dont la

plus forte d'une magnitude de5,3, ont suivi ce séisme, res-senti jusq'à Rome où nombrede palais ont tremblé et ré-veillé des dizaines de per-sonnes.Le chef du gouvernement ita-lien a annulé son déplacementcejeudi à Paris où il devait par-ticiper à une réunion des so-cialistes européens.Le 6 avril 2009, un séisme demagnitude 6,3 avait fait plusde 300 morts, non loin duséisme d'hier. Mais son épi-centre se situait près deL'Aquila, chef-lieu de la régiondu même nom.

SECURITE renforcée pourla rentrée la semaine pro-chaine, patrouilles mobilestoute l'année : le gouverne-ment français a détailléhier plusieurs mesures de-vant permettre aux écolesde s'adapter à la menaceterroriste sans précédentqui pèse sur le pays.Plus de 3 000 réservistesde la gendarmerie natio-nale seront mobilisés pourle retour des élèves le 1erseptembre dans les 64 000établissements scolaires, aannoncé le ministre fran-çais de l'Intérieur BernardCazeneuve lors d'uneconférence de presse.Par ailleurs, "tout au long
de l'année", la "surveillance
dynamique à proximité des
écoles, collèges, lycées et
universités sera renforcée
par des patrouilles mobiles"en lien avec les polices mu-nicipales, a-t-il ajouté.A huit jours de la rentrée,le gouvernement cherche àrassurer parents, élèves etenseignants, alors que la

France vit depuis plus d'unan et demi sous une me-nace terroriste d'un niveauinédit, après une série d'at-tentats revendiqués parl'organisation jihadisteEtat islamique (EI).Les enseignants font partiedes nombreuses cibles del'EI. En novembre 2015,Dar-al-Islam, sa revue fran-cophone de propagande,appelait à "combattre" et
"tuer" les fonctionnaires del'Education nationale, "des
ennemis d'Allah" qui "ensei-
gnent la laïcité" et sont "en
guerre ouverte contre la fa-
mille musulmane".Fin juillet, le gouverne-ment avait déjà pris plu-sieurs dispositionss'ajoutant à de précédentstextes publiés après les at-tentats du 13 novembredernier, qui ont fait 130morts à Paris.Parmi les principales me-sures figure l'organisationobligatoire pour les éta-blissements de trois exer-cices de sécurité (contredeux jusqu'à présent), dontun simulant un attentatavec intrusion.Les répertoires télépho-niques des chefs d'établis-

Le gouvernement renforce la sécurité 
dans les écoles

France/Face au risque d'attentats
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sement et inspecteurs doi-vent être mis à jour afinque toute alerte puisse êtretransmise par SMS.Côté élèves, sont prévues
"une sensibilisation aux
gestes qui sauvent" et la for-mation au brevet de secou-riste de certains d'entreeux.

La ministre française del'Education, Najat Vallaud-Belkacem, a en revancheécarté le recours à des per-sonnels de sécurité, ar-guant que "les écoles ne sont
pas ouvertes au grand pu-
blic, contrairement aux ma-
gasins". Selon elle, lerenforcement des pa-

trouilles mobiles est la ré-ponse la plus adaptée.Une école a déjà été la cibled'un attentat en France : enmars 2012, MohamedMerah avait abattu, au nomdu jihad, un enseignant ettrois enfants d'une écolejuive à Toulouse (sud-ouest).

La ministre de l'Education Najat Vallaud-Belkacem (ici en compagnie de son col-
lègue de l'Intérieur Bernard Cazeneuve) détaillant les mesures de sécurité autour

des écoles à partir de la rentrée.
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